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Tekst 1 

La chicha, pas si sympa ! 
ette pipe à eau s’utilise 
avec un mélange de 

tabac et de mélasse 
aromatisée destinée à 
donner à la fumée une 
saveur et un arôme fruités. 
Traditionnellement utilisée 
en Afrique, en Asie et au 
Moyen-Orient, la chicha 
s’est popularisée ces 
dernières années avec 
l’ouverture de bars à chicha 
en Europe. Selon une 
enquête, 13,4% des 15-19 
ans fument la chicha de 
façon occasionnelle ou fréquente. « On fume en soirée entre 
amis avec une chicha qu’un copain a rapportée du Maroc », 
raconte Laura, élève de terminale. 

   2   , selon Bertrand Dautzenberg, président de l’Office 
français de prévention du tabagisme (OFPT), le volume 
d’une bouffée de chicha est plus de 20 fois supérieur à celui 
d’une bouffée de cigarette, et 40 bouffées d’une chicha 
intoxiquent autant que deux paquets ! Un test réalisé par 60 
millions de consommateurs en partenariat avec le Comité 
national contre le tabagisme (CNCT) alertait aussi sur la 
composition des tabacs à chicha parfumés. Dans l’un d’entre 
eux, parfumé à la pomme, le taux de sucre était de 37%, et 
les arômes de vanille se trouvaient à des concentrations de 
2 à 5 fois supérieures à celles autorisées pour la cigarette.

d’après Les Dossiers de l’Actualité, mai 2013 

C 



Let op: beantwoord een open vraag altijd in het Nederlands, behalve als het 
anders is aangegeven. Als je in het Frans antwoordt, levert dat 0 punten op. 

Tekst 1  La chicha, pas si sympa !  

1p 1 Laquelle ou lesquelles des constatations suivantes est/sont vraie(s) 
d’après le texte ? 
1 En Afrique, en Asie et au Moyen-Orient, la popularité de la chicha ne 

cesse de diminuer. 
2 Les jeunes préfèrent le tabac parfumé à la pomme aux autres tabacs à 

chicha parfumés. 
A La première. 
B La deuxième. 
C Les deux. 
D Aucune. 

1p 2 Choisissez le(s) mot(s) qui manque(nt) au 2ème alinéa. 
A Ainsi 
B Cependant 
C En plus 
D Par conséquent 



Tekst 2 

Soigner son écriture 
A l’heure d’Internet, les cours de calligraphie se multiplient en Europe. 

(1) Ecrire avec des signes, dessiner
à l’aide de lettres. Voilà l’essence de
la calligraphie. En réalité, derrière
une discipline que l’on pourrait croire
tombée en désuétude, réservée aux
nostalgiques, il y a un univers multi-
forme et une pratique contemporaine
ouverte à tous.
(2) Après l’overdose technologique,
un retour à l’art manuel paraissait
inévitable. A travers toute l’Europe,
on peut suivre des cours pour
améliorer son écriture manuscrite et
pour découvrir son potentiel créatif.
Monica Dengo, présidente du Centre
International des arts calligraphiques
et conceptrice d’ateliers de calligra-
phie, raconte : « Avec l’avènement
de l’imprimerie, l’écriture manuscrite
semblait condamnée à disparaître.
Maintenant qu’elle est graduellement

abandonnée au profit du numérique, 
on se rend compte que la calligraphie 
ne sert pas seulement à transmettre 
un message, mais que sa persis-
tance traduit également un profond 
besoin d’exprimer sa propre person-
nalité, singulière et inimitable. »  
(3) Nous assistons aujourd’hui à la
renaissance d’une discipline encore
dynamique au début du siècle der-
nier, et qui a connu ces vingt
dernières années un vif regain dans
l’Europe tout entière. L’envie d’écrire
à la main nous renvoie-t-elle à une
époque révolue ? A un phénomène
rétro ? Pas vraiment. Elle témoigne
simplement d’un retour conscien-
cieux à un savoir-faire soigné, à
l’apprentissage d’une discipline et à
l’exercice de l’intelligence de la main.
(4) L’aventure de Steve Jobs, qui
avait débuté par un cours de calli-
graphie au Reed College de Port-
land, fait figure de symbole. L’inven-
teur de l’iPhone et de l’iPad avait
écrit dans ses notes d’étudiant : « La
main est la partie du corps qui plus
qu’aucune autre répond aux com-
mandes du cerveau. Si l’on pouvait
en reproduire le fonctionnement, on
réaliserait un produit révolution-
naire. »

d’après Courrier international,  
du 10 au 16 janvier 2013 



Tekst 2  Soigner son écriture  

2p 3 Geef van elke bewering aan of deze wel of niet overeenkomt met de 
eerste twee alinea’s. 
1 La passion retrouvée de la calligraphie doit être perçue comme un 

rejet du monde numérique. 
2 Grâce à la calligraphie, on peut arriver à connaître ses capacités 

créatrices. 
3 Selon Monica Dengo, un message écrit à la main a le même effet sur 

le lecteur qu’un message imprimé. 
Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’. 

1p 4 Comment les paroles de Steve Jobs se rapportent-elles au 3ème alinéa ? 
A Elles en donnent la conséquence. 
B Elles l’appuient. 
C Elles le relativisent. 
D Elles s’y opposent. 



Tekst 3 

Les « Musiciens du Métro » 

(1) Avec ses 300 stations accueillant
chaque jour plus de cinq millions de
voyageurs, le métro parisien
représente une véritable ville sous la
ville. La plupart des voyageurs s’y
déplace d’habitude avec noncha-
lance ou à pas pressés.    5    par-
fois, au détour d’un couloir de métro
ou d’une correspondance, une
mélodie vient capter leur attention…
(2) De Saint-Lazare à Montparnasse
en passant par les Champs-Elysées,
des artistes de talent se produisent
chaque jour dans les espaces du
métro et contribuent à animer le trajet
des voyageurs. Il s’agit pour la plu-
part de professionnels. La Régie
autonome des transports parisiens
(RATP) œuvre en effet à introduire
une dose d’émotion et de surprise
dans son réseau et entretient pour
cela un lien particulier avec les
musiciens. De tous horizons et

genres musicaux, ces « Musiciens du 
Métro » sont à l’image des 
voyageurs, d’une diversité et d’une 
richesse impressionnantes. Leurs 
styles musicaux aussi sont très 
variés : cela va du classique au hip-
hop, en passant par le rock et le 
reggae.  
(3) Le métro a toujours été une
source d’inspiration, en particulier
pour la chanson populaire : de Serge
Gainsbourg à Pierre Perret, ce ne
sont pas les exemples musicaux qui
manquent pour illustrer la vie souter-
raine. Consciente de ce rapport privi-
légié à la culture, la RATP propose
notamment à ses voyageurs de nom-
breuses animations autour de la
poésie ou d’autres formes d’expres-
sion artistiques. Elle a ainsi déjà
rendu hommage par le passé à de
grandes figures de la chanson fran-
çaise comme Jacques Brel ou Edith
Piaf, et contribue aujourd’hui à
poursuivre ce positionnement.
(4) Depuis plusieurs années, la
RATP a mis en place un grand
casting public à la gare de métro
d’Auber. Deux fois par an, une série
de « castings » est organisée à desti-
nation des musiciens souhaitant se
produire dans les couloirs du métro-
politain. Des centaines de candidats
sont invités à se présenter. Face à
un jury composé d’agents RATP, à la
fois curieux et passionnés de musi-
que, les musiciens interprètent deux
chansons de leur choix pour tenter
leur chance. La sélection s’opère sur
des critères de qualité musicale et de
motivation. Le jury veille en particu-



lier à la diversité des styles, des 
rythmes et des cultures pour offrir 
une sélection variée, à l’image des 
voyageurs. 
(5) Les motivations des « Musiciens
du Métro » varient, mais c’est avant
tout pour eux un excellent lieu pour
expérimenter leur répertoire. S’ils
arrivent à capter l’attention de voya-

geurs qui ne sont a priori pas venus 
là pour les écouter, c’est gagné ! Qui 
sait, il y aura peut-être un producteur 
qui les remarquera. Et puis certains 
couloirs offrent une très belle acous-
tique, ce sont de bons endroits pour 
répéter sans embêter ses voisins. Le 
métro est ainsi devenu une scène qui 
compte. 

d’après Dossiers de presse,  
le 1er octobre 2010 



Tekst 3  Les « Musiciens du Métro » 

1p 5 Choisissez le mot qui manque au premier alinéa. 
A Bref, 
B Donc 
C Même 
D Pourtant, 

1p 6 Geef van elke bewering aan of deze wel of niet overeenkomt met de 
tweede alinea. 
1 Les « Musiciens du Métro » sont en général des gens qui font de la 

musique pour leur seul plaisir.  
2 Les « Musiciens du Métro » représentent une grande diversité de 

genres musicaux. 
Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’. 

1p 7 Qu’est-ce qui est vrai selon le 3ème alinéa ? 
A Le métro parisien offre à ses clients pas mal de performances 

artistiques. 
B Le métro parisien prend des initiatives pour promouvoir de jeunes 

poètes français. 
C Les grands chansonniers français ont commencé leur carrière dans 

les couloirs du métro parisien. 
D Pour rendre hommage à Serge Gainsbourg et à Pierre Perret, le métro 

parisien va organiser bientôt des événements. 

1p 8 Qu’est-ce qui est décrit au 4ème alinéa ? 
La manière dont 
A la RATP essaie d’imposer sa préférence musicale. 
B la RATP sélectionne les « Musiciens du Métro ». 
C le jury a été sélectionné.  
D les artistes se préparent au casting.  

1p 9 Quelle est la motivation principale pour les musiciens de vouloir jouer 
dans le métro parisien d’après le 5ème alinéa ? 
A Dans le métro parisien des producteurs sont à la recherche de 

nouveaux talents. 
B En jouant dans le métro parisien les musiciens évitent de déranger 

leurs voisins. 
C L’acoustique dans certaines parties du métro parisien est vraiment 

excellente. 
D Le métro parisien est un très bon endroit pour tester la réaction du 

public à leur musique. 



Tekst 4 

Robert Doisneau, la grâce du quotidien 

(1) Difficile de flâner dans Paris sans
tomber sur l’une de ses photos. En
carte postale ou en affiche, les
images de Robert Doisneau sont en
effet légion. Parmi les photographes
de l’après-guerre, aucun autre que lui
ne s’est autant intéressé aux situa-
tions quotidiennes de Paris et de sa
banlieue.
(2) Ancien élève de l’École supé-
rieure des Arts et Industries graphi-
ques de Paris, Doisneau est un
photographe doué qui apprend les
subtilités sur le terrain. Né en 1912 à
Gentilly (Île-de-France), il réalise son
premier reportage photographique à
la demande du maire de sa com-
mune. Peu à peu, il poursuit sa
recherche de l’instant à Paris, où son
objectif cible des accordéonistes, des
bateliers, des pêcheurs…

(3) Ses prises sont souvent effec-
tuées de dos, jamais de près. « La
bonne distance, c’est ma timidité qui
me l’a dictée », précisera plus tard
l’artiste. Mais à l’époque déjà, le
jeune Robert Doisneau a un coup
d’œil sans pareil, capable de cap-
turer un instant de grâce et de rendre
toute sa poésie à un geste, banal en
apparence. Un style naît.
(4) Son embauche au service photo
de l’usine Renault en 1934 va inter-
rompre cette activité artistique. Il y
prend certes de nombreuses photos
d’ouvriers, mais son travail l’ennuie.
Il est d’ailleurs licencié en 1939 pour
retards répétés. L’artiste retrouve sa
liberté mais aussitôt, c’est la guerre.
Durant cette période, Doisneau prend
peu de photos. Sur l’une de ses rares
photos de l’époque, l’une des plus



marquantes, Le cheval tombé (1942), 
on voit un cheval qui, après avoir 
glissé sur le verglas, ne réussit pas à 
se relever. Pour Doisneau, c’est tout 
un symbole : celui d’un Paris occupé 
par les Allemands. 
(5) Après la Libération, son activité
est plus passionnée que jamais. Il
devient alors photographe indépen-
dant. Les Parisiens sont photo-
graphiés dans l’intimité comme en
public : les philosophes du Café de
Flore, les bouquinistes de Notre-
Dame… Robert Doisneau devient
une des grandes figures du courant
social et humaniste de l’époque.
Mais dans les années 60 et 70, de
grands travaux changent le visage de
Paris. Face à ces transformations,
Doisneau entreprend un travail de
mémoire. Ses images montrent
désormais des individus écrasés,
selon lui, par la modernité : l’encom-

brement des rues par les voitures, la 
signalisation agressive, l’apparition 
de gratte-ciel… Au même moment, 
les Français se raffolent de ses 
photos d’après-guerre.  
(6) Au début des années 80, c’est sur
la « nouvelle » banlieue qu’il porte un
regard critique. Il y dénonce une
« architecture qui dissout l’homme au
lieu de le servir ». Mais plus tard, à la
fin des années 80, ses photos seront
plus nuancées, plus optimistes : elles
dévoilent les enfants, des couples,
des ouvriers, des fêtes populaires…
Bref, la vie ! En 1992, à près de 80
ans, Doisneau revient à Gentilly où il
donne son nom à un projet de centre
d’exposition photographique. Inaugu-
rée en 1996, deux ans après sa mort,
la maison de la Photographie-Robert-
Doisneau reste le porte-parole du
grand artiste et de sa vision
humaniste.

d’après Ecoute, avril 2014 



Tekst 4  Robert Doisneau, la grâce du quotidien 

1p 10 Quelle affirmation ne correspond pas aux deux premiers alinéas ? 
A Le photographe Robert Doisneau a appris les finesses du métier 

pendant un séjour à la campagne. 
B Les photos prises par Robert Doisneau à Paris sont toujours très 

populaires aujourd’hui. 
C Robert Doisneau aimait prendre en photo les gens dans une situation 

quotidienne. 
D Robert Doisneau est considéré comme un photographe qui a du 

talent. 

1p 11 Wordt in de derde alinea vermeld waarom Robert Doisneau ervoor kiest 
om mensen niet van dichtbij te fotograferen? 
Zo nee, antwoord ‘nee’. 
Zo ja, geef aan welke reden wordt vermeld. 

1p 12 Wat symboliseert het paard waarvan sprake is in de vierde alinea? 

In de jaren 60 en 70 verandert de aanblik van Parijs.  
1p 13 Was deze ontwikkeling volgens Robert Doisneau positief of negatief voor 

de Parijzenaars? 
Begin je antwoord met ‘Positief’ of ‘Negatief’, en citeer de eerste twee 
woorden van de zin uit de vijfde alinea waarop je je antwoord baseert. 

1p 14 Laquelle ou lesquelles des constatations suivantes est/sont vraie(s) 
d’après le dernier alinéa ? 
1 Au début des années 80, Robert Doisneau appréciait l’architecture 

dans la « nouvelle » banlieue. 
2 C’est dans la maison de la Photographie-Robert-Doisneau que sont 

exposées les photos les plus optimistes de Robert Doisneau. 
A La première. 
B La deuxième.  
C Les deux.  
D Aucune. 



Tekst 5 

Trop s’asseoir nuit à la santé ! 

(1) Lorsqu’il est apparu, il y a environ
deux cent mille ans, Homo Sapiens
était proche de la perfection : primate
marchant sur deux pieds au poil
court, il était adapté à la vie sur terre 5 

et ses habitudes alimentaires étaient 
celles des chasseurs-cueilleurs. Il 
était doté d’un cerveau très 
développé, doué de raisonnement 
abstrait, du langage et d’une faculté 10 

d’introspection. Il était plus évolué et 
plus intelligent que les représentants 
de toutes les autres espèces. Mais si 
extraordinaires fussent-ils, ce corps 
et cet esprit n’étaient pas conçus 15 

pour l’existence sédentaire qui s’est 
petit à petit imposée, du moins dans 
le monde industrialisé, au cours du 
dernier siècle. Un mode de vie qui 
est pratiquement devenu la norme à 20 

l’ère d’Internet. « Vous n’êtes pas 
nés pour vivre comme des bêtes », 
écrivait Dante dans sa Divine 
Comédie. Ni pour rester assis, 
pourrait-on ajouter à la lumière des 25 

dernières découvertes scientifiques. 

(2) Quand il ne dort pas ou ne
marche pas, l’homme (ou la femme)
du XXIe siècle est constamment
assis : à un bureau, à table, devant 30 

un écran d’ordinateur ou de télé-
vision. De nouvelles études viennent 
pourtant nous rappeler que rester 
assis toute la journée, pendant 
plusieurs années, peut avoir des 35 

conséquences désastreuses pour 
notre santé. L’activité électrique des 
muscles s’effondre. « Les muscles 
deviennent aussi réactifs que ceux 
d’un cheval mort. Cela peut entraîner 40 

notre métabolisme1) dans une spirale 
négative », prévient Marc Hamilton, 
chercheur au Centre de recherche 
biomédicale Pennington, aux Etats-
Unis.  45 

(3) Quand on est assis, la consom-
mation de calories stagne à une par
minute, soit trois fois moins que si
l’on marchait, ce qui augmente les
risques de diabète et d’obésité. Cer-50 

taines enzymes fonctionnent moins 
bien, entraînant une chute du « bon » 
cholestérol. Au fil des ans, les effets 
peuvent être encore plus graves. Une 
recherche a montré que le taux de 55 

mortalité des hommes assis plus de 
six heures par jour est supérieur de 
20% à celui de ceux qui passent 
moins de trois heures par jour sur 
une chaise. Chez les femmes, l’écart 60 

atteint même 40%.  
(4) Le pire, affirment les spécialistes
de la question, c’est que ces dom-
mages sont souvent néfastes. Passer
neuf heures par jour derrière un 65 

bureau ruine la santé, et peu importe 
que l’on aille ensuite à la salle de 



sport ou que l’on s’installe devant la 
télé. L’inactivité nuit à tous, obèses 
comme marathoniens. « Rester trop 70 

souvent en position assise est 
funeste », résume Marc Hamilton. Il 
contredit également l’idée répandue 
qu’il suffit de suivre un régime et de 
faire de l’exercice trois ou quatre fois 75 

par semaine pour annuler les effets 
d’un travail sédentaire. 
(5) Plutôt que de vivre comme il y a
deux cent mille ans, la solution
tiendrait en quatre lettres : NEAT 80 

(Non-Exercise Activity Thermo-
genesis, production d’énergie sans 
activité sportive). Pour limiter les 
dégâts de trop s’asseoir, il suffit par 
exemple de se baisser pour refaire 85 

ses lacets ou de pratiquer n’importe 
quelle activité, pourvu que l’on ne 
soit pas assis. S’il faut « suivre le 
chemin de la vertu et de la 
connaissance », comme le 90 

recommandait Dante, encore faut-il le 
faire debout. 

d’après Courrier international,  
mai 2011 

noot 1 le métabolisme = de stofwisseling 



Tekst 5  Trop s’asseoir nuit à la santé ! 

De eerste alinea is inhoudelijk opgebouwd uit twee delen. 
1p 15 Citeer de eerste twee woorden van de zin waarmee het tweede gedeelte 

van de alinea begint. 

« L’activité … spirale négative” » (lignes 37-42) 
1p 16 Comment ce passage se rapporte-t-il à la phrase qui précède ? 

A Il l’affaiblit. 
B Il la résume. 
C Il l’explique. 
D Il s’y oppose. 

1p 17 Geef van elke bewering aan of deze wel of niet overeenkomt met de 
derde alinea. 
1 En marchant, on utilise le double des calories qu’on utilise étant assis. 
2 Selon des recherches, les hommes meurent plus souvent que les 

femmes suite à un travail sédentaire. 
Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’. 

1p 18 Qu’est-ce qui est vrai d’après le 4ème alinéa ? 
A De plus en plus de gens ont tendance à surestimer l’effet positif d’un 

régime équilibré. 
B En exerçant un travail sédentaire, les gens qui sont maigres courent 

moins de risques que les obèses. 
C Les spécialistes mettent trop l’accent sur le rapport entre l’inactivité et 

l’obésité. 
D Le travail sédentaire nuit à la santé de chaque individu, même si on 

fait du sport régulièrement. 

1p 19 Qu’est-ce que le dernier alinéa illustre ? 
A A quel point les activités sportives qui demandent beaucoup d’effort 

nuisent à la santé. 
B Comment on peut réduire les conséquences fâcheuses d’une 

existence sédentaire. 
C Pourquoi il vaudrait mieux revenir aux conditions de vie d’il y a deux 

cent mille ans. 
D Que les pensées de l’écrivain Dante sont encore en vogue de nos 

jours.  



Tekst 6 

Les enfants tyrans 
Le gamin tyran serait en train de devenir un phénomène de société. 
Comment résister au « moi, moi, moi » ? Voici l’analyse et les conseils du 
psychologue clinicien Didier Pleux. 

(1) Le Nouvel Observateur : Cer-
tains spécialistes s’inquiètent de
l’omnipotence grandissante des
plus jeunes. Comment définiriez-
vous l’enfant tyran ?
Didier Pleux : C’est d’abord un
enfant roi, un enfant aimé de ses
parents, qui possède tous les biens
matériels possibles, à la hauteur de
son niveau social. Mais il a une
caractéristique supplémentaire : il a
pris le pouvoir à la maison. Les
parents se sentent impuissants,
démunis, ils répètent qu’ils ne savent
plus quoi faire. En même temps qu’il
génère de l’angoisse autour de lui,
l’enfant s’autodétruit par son égo-
centrisme démesuré. Cela va du

gamin de trois ans qui n’obéit plus, 
mange et dort quand il veut, à 
l’enfant plus âgé qui n’adresse plus 
la parole à ses parents, les insulte, 
devient violent. 
(2) Comme beaucoup de psycholo-
gues, vous en voyez de plus en
plus en consultation. Quelle est
l’ampleur du phénomène?
Il y a trente ans, les enfants tyrans
représentaient 2% de mes patients.
L’écrasante majorité, plus de 90%,
était constitué de jeunes qui souf-
fraient d’un manque de confiance en
soi ou de problèmes de personnalité.
Aujourd’hui, c’est    21   . La plupart
des enfants qui passent par mon
cabinet présentent une intolérance à
l’autorité parentale. On ne peut
évidemment pas calquer ces statisti-
ques au niveau national : seuls ceux
qui ne vont pas « bien », comme on
dit, consultent. Mais cela témoigne
d’une tendance lourde. Ils sont de
plus en plus nombreux.
(3) De quand date cette tendance ?
D’il y a quarante ans environ. Avant,
c’était une époque où les contraintes
professionnelles, familiales, sociales
étaient pesantes et où il y avait peu
de place pour l’hédonisme. A partir
des années 1970 et 1980, on a
assisté à un mouvement de bascule.
Un renversement. Le mot d’ordre est
devenu : « Jouis de la vie, sois ce
que tu es. » C’était salutaire mais de
nos jours c’est devenu excessif.



L’individu a besoin d’amour pour se 
construire. Mais aussi de frustration. 
Il doit se cogner à la réalité. La 
réalité de soi (je ne suis pas le plus 
beau), celle des autres (ils ne sont 
pas des « choses » utiles à mon bon 
plaisir), ainsi que la réalité des 
contraintes et des événements 
imprévisibles de la vie. 
(4) Les enfants tyrans    23    ?
Effectivement. L’intolérance à la
frustration est une souffrance. Dès
que l’enfant n’a pas ce qu’il veut, dès
que cela ne se passe plus comme il
souhaite, que les autres ne se com-
portent pas comme il l’entend, il ne
va pas bien. II est souvent plus facile
de « soigner » un enfant victime de
l’autoritarisme qu’un enfant en refus
d’autorité, un enfant mal dans sa
peau qu’un enfant sûr de lui, qui ne
débarrasse jamais la table, se lave
quand il en a envie, veut que l’école
soit « fun », arrête le foot parce que
« c’est nul ».
(5) Que peuvent faire aujourd’hui
des parents dépassés par un
enfant despotique ?
Dans ma génération, celle des
enfants nés avant la pilule et l’avorte-
ment, on a souvent entendu qu’on
était des erreurs de contraception.
Aujourd’hui, c’est peu dire que
l’enfant est désiré. On décide de tout.
De la date, bientôt peut-être du sexe,
on attend le prince. L’enfant est un
prolongement de moi, un petit moi, il
me valorise, c’est toute ma vie.
Malgré cela, il faut éviter de

succomber aux cinq « s ». Sur-
consommation : l’enfant est couvert 
de jouets. Survalorisation : on lui 
répète qu’il est la huitième merveille 
du monde. Surstimulation : c’est un 
enfant qui apprend à compter avant 
d’entrer en maternelle. Surprotec-
tion : c’est toujours l’autre (l’institu-
teur, le petit copain…) qui a tort. Et 
surcommunication : tout doit être 
expliqué. Il faut dire à l’enfant : oui, 
tu peux jouir de la vie, mais il y a 
aussi des contraintes.  
(6) Si les parents ne réagissent
pas, l’enfant tyran deviendra un
adulte despote ?
Il est vrai que s’il ne rencontre
aucune opposition, qu’il ne croise
pas de modèle, que ce soit un
professeur ou un animateur sportif,
pour que l’indispensable autorité soit
remise dans sa vie, il va continuer
dans la toute-puissance. Il n’aura pas
de conscience morale, pas de
conscience de l’autre, pas de culpa-
bilité, il sera dans la jouissance
immédiate. Les valeurs sociétales
sont passées d’un extrême (travail,
famille, patrie) à l’autre (moi d’abord).
Toutefois, comme dans toute
bascule, il y a une prise de
conscience. Les parents voient bien
que leur progéniture, aussi « gâtée »
soit-elle, n’est pas heureuse. Ils
réalisent qu’ils doivent reprendre leur
rôle d’éducateur, que les plus jeunes
ne sont pas leurs égaux et ont
nécessairement moins de libertés. Je
reste donc optimiste.

d’après Le Nouvel Observateur,  
le 17 janvier 2013 



Tekst 6  Les enfants tyrans 

« Comment définiriez-vous l’enfant tyran ? » (lignes 4-5) 
1p 20 Laquelle ou lesquelles des constatations suivantes est/sont vraie(s) 

d’après le premier alinéa ? 
L’enfant tyran, 
1 c’est un enfant très égoïste qui a tout ce qu’il veut et qui domine ses 

parents. 
2 c’est un enfant gâté qui est désobéissant et parfois même violent. 
A La première. 
B La deuxième. 
C Les deux. 
D Aucune. 

1p 21 Choisissez les mots qui manquent au 2ème alinéa. 
A assez simple 
B moins grave 
C plutôt l’inverse 
D toujours pareil 

1p 22 Qu’est-ce qui est vrai d’après le 3ème alinéa ? 
A Actuellement, la tendance est de mettre moins l’accent sur le bien-être 

individuel que sur la discipline. 
B De plus en plus de jeunes ont du mal à trouver le bonheur dans la vie 

parce qu’ils sont frustrés. 
C Les contraintes professionnelles et sociales d’il y a environ quarante 

ans étaient aussi strictes que celles d’aujourd’hui. 
D On peut bien jouir de la vie, mais il faut aussi se rendre compte des 

côtés moins positifs de la réalité. 

1p 23 Choisissez les mots qui manquent au 4ème alinéa. 
A jouissent donc à tout instant de la vie 
B ne sont donc pas heureux 
C ont donc besoin de plus d’amour 
D sont donc devenus un phénomène de société 

2p 24 Welk(e) van de onderstaande adviezen van Didier Pleux aan ouders kun 
je afleiden uit de vijfde alinea ? 
1 Geef niet altijd anderen de schuld voor het falen van je kind. 
2 Beloon je kind wanneer het goede prestaties levert. 
3 Leer je kind dat het leven niet alleen maar leuk is. 
Noteer het nummer van elk advies, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’. 

De laatste alinea is inhoudelijk opgebouwd uit twee delen. 
1p 25 Citeer de eerste twee woorden van de zin waarmee het tweede deel van 

de alinea begint. 



Tekst 7 

« Pourquoi les hommes courent-ils 
l’aventure ? » 
Sociologue et anthropologue, David Le Breton étudie la prise de risques et 
ses symboliques. Auteur d’une vingtaine d’ouvrages, il évoque pour Muze 
l’aventure d’hier et d’aujourd’hui, ce qui a changé. 

(1) Muze : L’aventure de nos jours,
elle est comment à vos yeux ?
David Le Breton : Aujourd’hui,
l’aventure réclame la lumière crue
des projecteurs. La « nouvelle
aventure » se déroule sur la scène
télévisuelle : le journaliste met en
valeur les performances, métamor-
phoses et exploits, inédits dans
l’histoire de l’humanité, réalisés par
des êtres d’exception… Quand ce ne
sont pas les paroles, les images, la
morale particulière des cadrages ou
une musique exaltent la situation.
(2) La notion d’aventure suit-elle la
marche de la société ?
Oui, la notion implique un lien
particulier au social. L’aventure
traditionnelle, avec l’exigence qui
l’animait, touchait une poignée
d’individus souvent en rupture de
ban, solitaires, courageux. Ils
venaient de tous les milieux sociaux,

mais formaient à leur insu une sorte 
d’aristocratie du courage et de la 
mise en question de soi. Partir était 
alors rompre les amarres et se livrer 
aux incertitudes du chemin. L’aven-
ture incarnait la face nocturne de 
l’homme. Moi, je vois la véritable 
aventure bien loin des projecteurs et 
dans l’humilité de ceux qui ne 
souhaitent pas forcément « commu-
niquer » sur les événements qu’ils 
vivent. Dans le dépouillement, le 
partage, l’anonymat, aller au bout de 
soi, seul.  
(3) A quel besoin humain répond
l’aventure ?
A une volonté de rompre avec soi et
de se réinventer, de franchir une
ligne sans plus rien pour vous relier
aux autres. L’aventure implique une
lutte contre l’adversité, celle des
hommes ou des éléments. Elle pro-
jette l’individu dans une autre



dimension de son existence, loin de 
ses repères familiers ou de toute 
forme de routine personnelle. Elle 
induit une intensité d’être sans 
mesure avec la vie quotidienne, elle 
est un décrochage absolu de tous les 
repères qui justement créent la 
sécurité. 
(4) Quel regard portez-vous sur les
adolescents qui partent à
l’aventure ?
Je suis    29   . Ce sont souvent les
parents qui poussent leurs enfants à
faire un 8 000 mètres ou à traverser
l’Atlantique (avec, bien sûr, portable
et instruments pour une communica-
tion permanente). Il s’agit d’une
course à la « première ». On n’est
vraiment plus dans l’aventure, mais
dans le spectacle, l’orgueil person-
nel. Je travaille depuis longtemps sur
les conduites à risque des jeunes.
Ainsi, on peut dire qu’un adolescent
n’a pas une conscience de la mort
irréversible et tragique. Il sait qu’elle

existe, mais il pense que la mort est 
pour les autres, pas pour lui, car lui il 
est « spécial », ce n’est pas un 
« bouffon » comme les autres. 
(5) Pour les professions risquées,
quel sens a le danger ?
Le risque pour gagner sa vie n’est
guère valorisé. Cela me heurte
souvent. On connaît par exemple le
taux de mortalité des marins bretons
ou des ouvriers du bâtiment, mais
leur salaire n’est guère à la hauteur.
Un pilote de Formule 1 est payé une
fortune pour prendre quelques
risques dans un univers infiniment
plus sécurisé que la mer ou le
bâtiment. Un photographe de guerre
est sans doute mieux payé qu’un
marin, mais il choisit son métier en
ayant conscience des dangers. Je
crois que là aussi il y a une aventure
au sens noble du terme : aller au
bout de sa volonté de témoigner, au
risque de l’enlèvement, de la bles-
sure ou de la mort.

d’après Muze, octobre 2011 



Tekst 7  « Pourquoi les hommes courent-ils l’aventure ? » 

1p 26 Que peut-on déduire de ce que dit David Le Breton au premier alinéa ? 
A l’opposé de l’aventure d’hier, celle d’aujourd’hui 
A comporte beaucoup plus de risques. 
B est plus originale mais moins sensationnelle. 
C est une pure création médiatique. 
D se déroule dans des circonstances authentiques. 

1p 27 Que dit David Le Breton au 2ème alinéa ? 
A Ceux qui osent s’approcher des projecteurs font preuve de courage. 
B La véritable aventure s’accomplit dans le silence. 
C Les plus grands aventuriers sont ceux qui osent sortir de l’anonymat. 
D L’esprit aventurier n’est plus réservé à l’aristocratie. 

1p 28 A quel besoin humain l’aventure répond-elle d’après le 3ème alinéa ? 
Au besoin humain 
A d’échapper à la réalité de tous les jours. 
B de faire preuve de son originalité. 
C de prendre des risques inacceptables. 
D d’être supérieur aux autres. 

1p 29 Choisissez les mots qui manquent au 4ème alinéa. 
A assez critique 
B bien optimiste 
C plutôt fier 
D un peu jaloux 

1p 30 Qu’est-ce qui est vrai d’après le 5ème alinéa ? 
David Le Breton 
A aimerait que les photographes de guerre gagnent plus d’argent à 

l’avenir. 
B croit qu’il est possible de diminuer presque tous les dangers des 

professions risquées. 
C est choqué par le grand nombre de gens qui se moquent des risques 

qu’ils courent dans leur job.  
D regrette que les marins et les ouvriers du bâtiment soient si mal 

payés, malgré les risques qu’ils courent. 



Tekst 8 

Le halal, du rituel au business 

(1) Depuis quelques années, on
trouve le halal un peu partout en
France : dans les rayons des super-
marchés, mais aussi dans les can-
tines de certaines écoles, dans les
fastfoods… Les chaînes de super-
marchés Casino et Carrefour ont
même récemment lancé leurs
propres marques. De ce fait, le
marché des produits halal représen-
terait aujourd’hui un chiffre d’affaires
de plus de cinq milliards d’euros,
avec une croissance annuelle de
10% à 15%. Les « beurgeois », ces
Français musulmans assez riches,
forment la majorité de la clientèle.
(2) Les aliments halal sont les pro-
duits « autorisés » par la culture
musulmane. Une épicerie 100% halal
vous proposera donc du champagne
sans alcool, ou des sucreries sans
gélatine de porc. Pour ce qui est de
la viande halal, elle suppose un
mode d’abattage rituel. C’est sur ce

point qu’il y a beaucoup de discus-
sions. 
(3) En février de l’an dernier, un
reportage télévisé montre que pres-
que tous les abattoirs de la région
parisienne pratiquent exclusivement
l’abattage rituel. La raison est avant
tout    33   . Alterner, sur la même
chaîne, les deux types d’abattage,
c’est-à-dire l’abattage traditionnel et
l’abattage rituel, nécessite d’arrêter
les machines, de les nettoyer et de
changer de personnel : une
manœuvre compliquée et donc, une
perte de temps. Une partie du stock
rejoint alors les boucheries musul-
manes ; l’autre, les rayons de super-
marchés classiques… mais sans
aucune mention. Les Français
mangent donc parfois de la viande
halal sans le savoir.
(4) Un autre problème se pose : cer-
taines enseignes prétendent faire du
halal, mais ne respectent pas le rituel



à la lettre.    34   , la chaîne de fast-
food KFC déclarait vendre du poulet 
100% halal dans certains de ses 
restaurants français, mais ses certifi-
cats étant douteux, elle a dû retirer 
cette offre il y a quelques mois.  
(5) La grande distribution tromperait
donc tout le monde : ceux qui
achètent de la viande halal à leur
insu, et les musulmans qui con-
somment du faux halal malgré eux.
Un label certifiant les produits halal

permettrait d’y voir plus clair. Mais si 
on étiquetait la viande halal, les 
consommateurs habituels s’en 
détourneraient. Aujourd’hui, plusieurs 
organismes de contrôle assurent la 
certification halal. Mais leur grand 
nombre n’aide pas le consommateur, 
qui se demande auquel faire con-
fiance. En attendant, les affaires 
continuent… dans la plus grande 
confusion. 

d’après Ecoute, avril 2013 



Tekst 8  Le halal, du rituel au business 

1p 31 A quoi sert le premier alinéa ? 
A A donner une idée de la diversité des produits halal que l’on peut 

acheter en France. 
B A expliquer pourquoi les chaînes de supermarchés Casino et 

Carrefour vendent des produits halal. 
C A illustrer que les musulmans ne forment plus la majorité de la 

clientèle des produits halal. 
D A montrer que les produits halal ne cessent de gagner en popularité 

en France. 

1p 32 Noem twee producten die 100% halal zijn volgens de tweede alinea. 

1p 33 Choisissez le mot qui manque au 3ème alinéa. 
A économique 
B historique 
C politique 
D religieuse 

1p 34 Choisissez le(s) mot(s) qui manque(nt) au 4ème alinéa.  
A Ainsi 
B De plus 
C Donc 
D Pourtant 

1p 35 Geef van elke bewering aan of deze wel of niet overeenkomt met de 
laatste alinea. 
1 Les consommateurs risquent d’acheter du faux halal ou d’acheter de 

la viande halal sans le savoir. 
2 Les consommateurs restent en confusion quant à la valeur 

nutritionnelle des produits halal. 
Noteer het nummer van elke bewering, gevolg door ‘wel’ of ‘niet’. 



Tekst 9 

Roland-Garros, un tournoi de 
tennis extraordinaire 

(1) En être ou ne pas en être, telle
est la question. Tous les ans, entre
fin mai et début juin, Paris et la
planète se divisent en deux. Ceux qui
ont leur carton d’invitation pour
Roland-Garros. Et les autres.
(2) Les entreprises s’arrachent
80 000 des 460 000 billets d’entrée
pour les offrir à leurs clients, fournis-
seurs, partenaires ou amis. En glis-
sant, si possible, dans la liste de
leurs hôtes une tête connue, star du
show-biz ou sportif en vue. Et voilà
comment Roland-Garros se trans-
forme en carré VIP, sous l’œil des
228 photographes autorisés. On y
vient pour voir et être vu. Les papa-
razzis sont très prudents car c’est un
milieu de célébrités. Avec un peu de
chance, ils peuvent surprendre un
nouveau couple ou photographier
quelques célébrités étrangères.
(3) Etre invité à déjeuner au Club des
loges et à suivre un match, de préfé-
rence dans un box du court Philippe-
Chatrier ou du court Suzanne-
Lenglen, c’est bien. Etre convié par

l’une des entreprises partenaires du 
tournoi, c’est encore mieux. Dans les 
salons d’Adidas et de BNP Paribas, 
tout en haut du central, on suit les 
échanges sportifs en buvant du 
champagne. Sur les planches du 
« village », on trinque et on parle 
affaires et politique, pluie et beau 
temps. Et parfois, on parle même 
joueurs et matchs. 
(4) Au fil des ans, Roland-Garros
s’est transformé en un rendez-vous
de relations publiques qui n’a plus
grand-chose à voir avec le sport,
comme le Festival de Cannes avec le
cinéma. On y vient boire un verre,
pas forcément suivre les matchs. Le
journaliste politique Jean-Michel
Aphatie, qui reçoit plusieurs cartons
d’invitation chaque année, le recon-
naît volontiers : « J’accepte parfois
une invitation à déjeuner, mais je n’ai
pas le temps d’assister aux matchs. »
(5) Certains sportifs s’en plaignent.
Les vrais passionnés de tennis, ceux
qui paient pour entrer, sont générale-
ment moins bien placés que les



invités des entreprises, surtout à 
partir des quarts de finale. Et les 
loges sont souvent vides entre 12 et 
14 heures, quand les gens 
déjeunent. Ce qui n’est pas le cas 
dans les autres grands tournois. Les 
joueurs n’aiment pas ça… 
(6) Autre inconvénient, pour les
sponsors, celui-là : à cette heure, qui
est celle de prime time en Asie, les
télévisions du monde entier diffusent

des images de sièges vides. Fâcheux 
pour les marques qui veulent attirer 
l’attention des marchés en plein 
essor comme celui d’Asie… Pour 
occuper les loges désertées, les 
entreprises invitent désormais des 
invités supplémentaires. Lesquels 
sont priés de lever le camp dès que 
les occupants initiaux ont terminé 
leurs repas. 

d’après L’Express,  
le 30 mai 2012 



Tekst 9  Roland-Garros, un tournoi de tennis extraordinaire 

1p 36 Quel aspect de Roland-Garros l’auteur ne mentionne-t-il pas aux deux 
premiers alinéas ? 
A La période pendant laquelle le tournoi a lieu. 
B Le prix élevé des tickets d’entrée. 
C Le voyeurisme et l’exhibitionnisme des invités. 
D L’intérêt que les entreprises prennent au tournoi. 

« Et parfois, … et matchs. » (dernière phrase du 3ème alinéa) 
1p 37 De quel ton l’auteur le dit-il ? 

D’un ton 
A admirateur. 
B fort déçu. 
C indifférent. 
D légèrement moqueur. 

1p 38 Comment le 4ème alinéa se rapporte-t-il au 3ème alinéa ? 
A Il l’affaiblit. 
B Il l’appuie. 
C Il le contredit. 

2p 39 Geef van elke bewering aan of deze wel of niet wordt gedaan in de laatste 
twee alinea’s. 
1 En général, les invités des entreprises ont de meilleures places que 

les vrais fans de tennis. 
2 Les joueurs qui participent au tournoi n’aiment pas que les 

spectateurs soient absents à l’heure du déjeuner. 
3 Les sponsors apprécient qu’en Asie les émissions de Roland-Garros 

attirent de plus en plus de téléspectateurs. 
Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’. 



Tekst 10 

Le HEMA à l’assaut du marché international ? 

(1) Le HEMA est une réelle institution
aux Pays-Bas qui existe depuis 1926.
Son nom signifie littéralement
« entreprise néerlandaise des prix
unitaires à Amsterdam (Hollandse
Eenheidsprijzen Maatschappij
Amsterdam) ». L’entreprise a été
fondée par Leo Meyer et Arthur
Isaac, le directeur général du maga-
sin « De Bijenkorf », l’équivalent de
nos Galeries Lafayette. La première
filiale a ouvert ses portes dans la
Kalverstraat, rue piétonne et
commerçante, à Amsterdam.
(2) Le HEMA était à l’origine un
magasin qui vendait des produits à
des prix choc. Toutes les marchan-
dises étaient mises en vente à des
prix unitaires de 25 et 50 centimes.
En 1928, on a décidé d’élargir cette
gamme de prix en proposant égale-
ment des produits à 10 centimes, 75
centimes et même 1 florin. Ce sys-
tème a continué jusqu’à la fin de la
Deuxième Guerre Mondiale.

(3) Jusqu’en 1926, les grands maga-
sins tels que le Bijenkorf étaient
uniquement fréquentés par des
clients très aisés. Tout y était très
cher et le personnel s’adressait
uniquement en français aux clients,
la langue de la classe d’élite. Puis le
HEMA ouvrit ses portes, enfin un
magasin destiné au grand public ! Le
HEMA était bon marché, pratique et
offrait un grand assortiment de
produits. Le personnel était majori-
tairement constitué de femmes non
mariées qui travaillaient environ 75
heures par semaine dans leurs habits
de travail blancs. Du fait d’une
politique de prix bas, le magasin a
longtemps été perçu comme un
magasin « pour les pauvres ». Les
riches Néerlandais ne voulaient pas
être vus dans un HEMA. Ils ont
même rebaptisé le magasin « Hier
Eet Men Afval », ce qui signifie
littéralement « Ici on mange des
ordures ».
(4) Dans les années 90, le HEMA a
commencé son expansion à
l’étranger en ouvrant ses premiers
magasins en Belgique. Depuis, le
HEMA a également ouvert des
magasins en Allemagne, au Luxem-
bourg et en France bien évidemment,
où il existe actuellement plusieurs
magasins, dont la plupart en région
parisienne.

d’après la Chambre Française 
de Commerce et d’Industrie  
aux Pays-Bas (www.cfci.nl),  
le 13 février 2013



Tekst 10  Le HEMA à l’assaut du marché international ? 

1p 40 De qui et de quoi l’auteur parle-t-il aux deux premiers alinéas ? 
A Des clients et de l’assortiment du HEMA. 
B Des fondateurs et des prix unitaires du HEMA. 
C Du directeur général et du premier magasin HEMA. 
D Du personnel et de la qualité des produits du HEMA. 

1p 41 Laquelle ou lesquelles des affirmations suivantes correspond(ent) au 
3ème alinéa ? 
1 Au début du vingtième siècle, la classe d’élite aux Pays-Bas parlait 

français. 
2 Le Bijenkorf était longtemps considéré comme un magasin chic, tandis 

que le HEMA était perçu comme un magasin plutôt pour les pauvres. 
A La première. 
B La deuxième. 
C Les deux. 
D Aucune. 

« Le HEMA à l’assaut du marché international ? » (titel) 
1p 42 Citeer de eerste twee woorden van de zin waarin de schrijver voor het 

eerst op de titel terugkomt. 



Tekst 11 

La dictature des maths 

(1) « Le monde parle en langage
mathématique », écrivait Galilée.
L’école française aussi, pourrait-on
ajouter, tant cette discipline y occupe
une place centrale. A tous les 5 

niveaux, jongler avec les fonctions, 
les équations ou les notions les plus 
abstraites détermine la réussite. Les 
forts en maths voient toutes les 
portes s’ouvrir devant eux, pendant 10 

que les autres souffrent ! Les études 
portant sur les cours particuliers que 
les familles font donner à leurs 
enfants font bien ressortir que ces 

heures supplémentaires sont majori-15 

tairement dédiées aux fractions et 
équations, dès le début du collège. 
Sans les maths, donc, peu de 
chance ! 
(2) Les comptes rendus du rapport 20 

sur l’enseignement des disciplines 
scientifiques dans le primaire et le 
secondaire montrent combien cette 
domination fait jouer un rôle assez 
peu confortable à une discipline qui 25 

chez nombre de nos voisins est 
importante, certes, mais à peine plus 
que les autres ! Ainsi, la majorité des 
jeunes qui choisissent la filière S 
(scientifique) ne le font pas pour les 30 

sciences mais pour s’assurer le 
meilleur avenir possible… 
(3) D’un côté, il y a quasi-obligation à
réussir dans cette discipline, afin de
réaliser un parcours scolaire sans 35 

trop de fautes pour accéder au 
métier de son choix… De l’autre, ce 
positionnement sur un piédestal 
entraîne une regrettable confusion 
sur le sens de cet apprentissage. On 40 

oublie souvent son côté discipline de 
culture autant que son côté formateur 
des esprits, puisque son intérêt se 
réduit pour une bonne part au tri des 
élèves qu’elle permet… Les maths 45 

seraient devenues un outil de 
sélection plutôt qu’un outil de 
formation. 

         d’après Le Monde de l’éducation, 
         octobre 2006 



Tekst 11  La dictature des maths 

« A tous … du collège. » (lignes 5-17)  
1p 43 Comment ce passage se rapporte-t-il à la phrase qui précède ? 

A Il en donne la cause. 
B Il l’affaiblit. 
C Il l’appuie. 
D Il s’y oppose. 

« la filière S » (regel 29)  
1p 44 Wat is voor de meeste leerlingen het belangrijkste motief om voor dit 

profiel te kiezen volgens de tweede alinea? 

Wiskunde is volgens de laatste alinea in meerdere opzichten een nuttig 
vak. 

2p 45 Welk(e) aspect(en) wordt/worden volgens de schrijver echter veelal uit het 
oog verloren?  
1 son côté discipline de culture (regel 41-42) 
2 son côté formateur des esprits (regel 42-43) 
3 (les maths comme) un outil de sélection (regel 46-47) 
Noteer het nummer / de nummers van het/de betreffende aspect(en). 

Bronvermelding 
Een opsomming van de in dit examen gebruikte bronnen, zoals teksten en afbeeldingen, is te vinden in het bij dit examen 
behorende correctievoorschrift, dat na afloop van het examen wordt gepubliceerd. 
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